
LE SAMEDI

Pt R kS CALA MITEUX

-C'est lhorrible !Tous le-s jeuneg gens ont des imper-
neaîie-t pas titi seul parapluie 1

LA BÉL'E DU "ISAMýEDI"»

(A trave~rsi les iou-eaux Par-is~iens)

-Pcliez-vous b>eaucoup dul poissons dans ce
petit ruisseau ? dit iti passanît à un pêcheur.

-Ca dlépe'nd (lu imeunier...
-omîmietît, du mteunier 7
-Oui, il d-f,-iid qutelquefois de prendre du

poisson.
-Alo-s, quand on empêche, on n'en pêche

pas ; niais quand< oit ii'miîêchîe pas, on en pèche.

;\ttestation relevée d]ans un journal médical:

Il Monsi-ur,
'Iafemmtte (lui s)ulrit le la gorge ne par-

lait qu'à Zgrauîl'peiîte quanid ellp ai conmmiencé à
faire usg(le votre potion ; aujourd'hui elle ne
par-le plus <lu tout.

IVeuillez inît-i expédier ecore deux autres
Ilacolîs et atreer, etc.''

L~e comile <le l'habileté pour un médlecin anar-
chis'te

Puirger sa c-ondatimation.

Du l)omiio:
A la cori-eetion teIle
-Accusé, quelle est votre profession?
-Mloil r.i-t empailleur... pour vous

servir.

tIle (l e ces phlrases coomme on Pii dlit tant
-Comi ie( .1 veti e t 11 euiriette se ressemtb lent,

m p t-tc îs ?
-( ut, Jeanneu surtout...

Mi pariie de la guerre îino-japoîîuise.
-(,a tourneira tmaI pour les J1aponiais cette

ýill'ilrtn lit.

-Vous savez b>ienî que toutes les attaques de
c/o,<,u' liiîissemt par la datnse dç Saint-t uy.

IlUneitiimî accusie d'avoirt emîpoisonnté son
mtari, complarait e-n Co'ur d'assises.

;Lheureux iumari, soignté àt temp1 s, est complète-
mienit "uéri -

Le jai/n-Accusér, qu'avez vous à dire
pîour votre- défenîse ?

La 'fouce ou -J demuande l'autopsie

kZestauratît en plein air.
Allons, lion ! <-neore unn limace dans nia salade.
-Chut ! 'Taise-z-veots, fLit le garçon. Si le pa-

tron vous ente-ndait, il serait (lana le ca-s <le vous
mîarquter sur l'adi ltionî une portion d'escargots.

A~ lia mméîa"i're.
-Voilà le g-and lioa constrictor, celui qui,

pour son déieutiir, avale un boeuf entier-. - Pas
si piàs on.sieur, s'il vous pilait.

Les mystères <le la cuisine, un jour de banquet :
Le chef.-Le service est bien simple. Voici un

plat, si on vous dit que l'on aime pas le îmouton,
vous ditcsq<ue c'est dtu chevreuil, tt à ceux qui
n'aiment pas le clipvreuil, vous (lites que c'est du
mîouton.

Un horrible fru de mots
La religion chrétienne peut revendiquer comme

siens les quatre premiers présidents de la Répu-
blique. Car M. Carnot est uit martyr et ses trois
prédlécesseurs étaient dé ... missionnaires

'Prudhiomme pèr-e et fils.
-Papa, est-ce que le téléphone est inventé

dans la lune?
-Mon ami, l'état actuel de la science ne per.

nu t pas de répondre péremptoirement à cet égard.
Cependant, cf) qui tendrait à faire croire que
notre satellite poss,ède aussi le téléphone, c'est
qlu'on y remarque assez fréquemmnent des l"halos"

Chez l'armurier:
Calino, qui a des ennemtis, a résolu de faire dles

armes. Il nmarchiande une superbe paire d'épées.
Il paie, puizi il dlit au marchand :
-Dites no;, avec ça, est ce que Vous lie pour-

ri' z pîas nie vendre quelques bonine% hottvs se-
ctètes?1

-Comument appeleriez-vous une oie pesant --)0
kilcs ?

- . Un canasrd.

Un.jeune chasseur disait que le lièvre était le
plus poltron des animaux.

- Soit, répond Cassoulet, mais je voudrais sa-
voir ce que vous feriez à sa place, si vous aviez
ses jambes et [pas <le fusil.

Comment, docteur, vous nie comptez cinq
francs hi visite?

-Mais c'est le prix que je prends à tout le
monde

-Oui, niais je vous ferai observer que c'est
moi qui ai apporté la petite vérole dans le quar-
tier.

Les lionnes d'enfants réclament toutes la sup-
pression (les journaux, parce qu'elles ne veulent
plus entendre (lire : la bonn., nient.

Conversation do deux amies:
-Et ton mari, est-il aussi avare que le mien?
-Ah! ma chère... Tellement chien que je ne

l'appelle plus... Je le siffle!1

-Dis donc, le petit Chose, crois-tu qu'il ait
vraiment (le la fortune

-Oh ! certainement ; il n'emprunte jamais
moins (le ciquant e louis.

Le baron de B.;- au comte (le Z...
-Tiens, vous n'avez plus de cheveux blancs?1
-- Oh ! ça, c'est bon quand on est jeune !

Le tailleur dl'un dle nos jeuners impayables en
reçut hier, pour tout aconmpte un billet terminé
par cette formule dle politesse

"Je suis votre dévoné débiteur pour la vie.'

Précepte (l'un vieux pique-assiette à son fils.
-Crois-moi, mon ernfant, il ne faut jamais se

moquer du quandl dietera-1-on ?

Lp jeune Toto à été conduit par son père au
tribunal de police correctionnelle, qui lui montre
successivenment les magistrats, le banc des préve-
nus, les 'girdes.

-Eh bien !... mon enfant, lui dit-il, es-tu sa-
tisfait ?

- ( pu papa, répond Toto en désignant les
juges... Elles sont bien laides, les vie-illes <lames

Peut-être un peu connue, niais toujours gaie,
cette anecdote biblique.

Un pasteur anglican lit la Genèse à ses fidèles.
Il en est à la création dle la femme ; mais en

tournant le, feuillet, il saute une page et tombe
sur les détails <le la construction de l'arche ; d'où
l'étrange liaison que voici -

IAlors Dieu créa la femme ...." il tourne la
pa-gé.. Il elle était goudronmiiî en dedans et en
dehors."

Nos M~)CN

-Vouîs avez tro p lionne nmine, c'est la pmyzsionoiie d'un hiomme qui couve une maladlie grave-.
-Maius, l>cteur, je vous assutre...
-S~i, si, j'irai vous voir dlemnain.


